ACDC Synthèse par les élèves G.C, A.L, C.G PCSI

Citation: 
“Il est temps de chercher à vivre d’autres expériences de la nature, de la vivre en jardinier poète, qui la respecte en se respectant”
Benoît Schneckenburger, L'intégrale sur Expériences de la nature. Épreuve de français et philosophie. Prépas scientifiques - Concours 2026-2027, Ellipses, introduction, 2025.

Synthèse du développement : 
[bookmark: _jmfd5zum63od]I. "D'autres expériences" : la nature comme ce qui résiste à nos modes ordinaires d'accès.
A. La connaissance comme écran : savoir la nature sans la vivre
Canguilhem : Montre le paradoxe de la science qui se distrait du vivant à force de se focaliser sur les méthodes intellectuelles du connaître. « l’attention qu’on y donne aux opérations du connaître entraîne la distraction à l’égard du sens du connaître » (p.9)
Verne : Incarné par le professeur Aronnax derrière son hublot. Son regard d'expert transforme la mer en un catalogue inerte au lieu de la laisser advenir dans sa complexité.
Schneckenburger, « vivre » s'oppose à « connaître ». L'expérience véritable exige de briser la distance intellectuelle pour engager le corps entier.
B. La contrainte comme révélateur : quand la nature force l'expérience
Haushofer : La nature qui s’impose à la narratrice. « Je savais que je ne comprendrais jamais et je ne cherchais même pas à comprendre. J’avais peur. Encore aujourd’hui, j’ai peur, car je sais que si je veux continuer à vivre je dois renoncer à comprendre certaines choses. » p.127
Canguilhem : Vivre implique de sortir de la sécurité de l'observation. « vivre, pour l’animal déjà, et à plus forte raison pour l’homme, ce n’est pas seulement végéter et se conserver, c’est affronter des risques et triompher » p.215
Schneckenburger : l'expérience de la nature naît d'une mise en péril de soi, pas d'un confort théorique.
C. L'outil contre la nature : quand agir sur elle revient à la nier
Canguilhem : L'outil doit être au service des normes de l'organisme. Quand la technique s'autonomise et impose ses lois au biologique, elle bascule dans l'aliénation. « adapter ses outils aux normes organiques d’une action à la fois efficace et biologiquement économique » p.162
Verne : « se livrent à cette lucrative exploitation des trésors de la mer » p.267
Haushofer : La narratrice, privée d'outils industriels, travaille la terre à mains nues. Ses mains redeviennent des outils biologiques en parfait accord avec le milieu. « toujours couvertes d’ampoules et de durillons » p.95
Vivre la nature selon Schneckenburger exclut le prélèvement destructeur : cela exige d'y réinsérer physiquement son corps par un agir non destructeur.

II. "Le jardinier poète" : la double exigence d'agir et de recevoir
[bookmark: _aakiyhvojtca]A. L'agir technique comme tentation de domination
Schneckenburger rêve d'une action sur la nature qui ne serait pas emprise. 
Verne montre, via Nemo, que c'est un leurre : derrière le discours contemplatif, le Nautilus soumet la mer, et la bibliothèque naturaliste la capture intellectuellement. Agir, même en admirant, reconduit la domination.
[bookmark: _ywofokvk2z37]B. La réception comme dépossession subie
Haushofer renverse la logique : la narratrice du Mur invisible ne choisit pas son rapport à la nature, elle y est jetée. C'est la nature qui la précède et la remodèle — « la forêt ne m'appartenait pas, c'est moi qui lui appartenais ».
 Canguilhem confirme : le milieu délimite lui-même le champ des actions possibles. La vraie réconciliation n'est pas une conquête, c'est une dépossession.
[bookmark: _looanffmwa0x]C. Une tension irréductible
Pour Canguilhem, le vivant est normatif : il résiste, sélectionne, impose ses propres règles. La tension entre agir et recevoir n'est donc pas un défaut de méthode, c'est la structure même de tout rapport au vivant. Le jardinier poète ne la résout pas — il l'habite.

[bookmark: _dpn1vwnsae7d]III. "Qui la respecte en se respectant" : l'expérience de la nature comme épreuve éthique de soi
A- la confrontation physique à la nature: une expérience à la fois créatrice et destructrice
Jules Verne: Nemo échoue car il utilise la mer comme un outil de vengeance et un stock (épisode du massacre des cachalots). Ne respectant pas le vivant, il s'enferme dans une posture destructrice et ne peut se respecter lui-même (personnage tourmenté, mortifère).
Marlen Haushofer: l’acceptation des règles de la nature comme la temporalité des saisons permet vie en harmonie, en symbiose humain-environnement
Schneckenburger: Selon son acceptation de l’altérité de la nature, le sujet peut devenir un jardinier, créateur et modeleur de la nature, ou un poète, créateur et modeleur des mots, ou tourner à l’autodestruction. 
B- Le questionnement psychologique et intérieur du respect porté à la nature: vers une éthique du respect? 
Marlen Haushofer: «je clôturai aussi le jardin de haricots, car il était clair que Bella n’en détesterait pas les rames, si elle parvenait un instant à échapper à ma » (p.81)
Georges Canguilhem: «la mesure de la santé c’est une certaine capacité de surmonter les crises organiques pour instaurer un nouvel ordre physiologique, différent de » (dans Le normal et le pathologique, p.215).
Schneckenburger: “la respecte[r] en se respectant”: la nécessité d’un respect réflexif est illustrée par les deux auteurs précédents 
